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RESUME

Aujourd hui, I acc@ldration des crises environnementales, sociales et @co-
nomiques permet de ddgager une certitude : notre avenir nest pas linfaire.
Une hypothtse d@sormais r@aliste est celle d un e ondrement syst@mique
global dans les prochaines anngdes. Sur base de ce e hypothtse, par une
approche globale et interdisciplinaire, ce document tente de modg@liser un
sc@nario de r@siliences territoriales. Et de rdpondre la question, tellement
importante : « quoi pourraient ressembler nos paysages, aprts e ondre-
ment du systtme industriel ? »

Mots-cl@s : collapsologie, e ondrement, Anthropoctne, Transition,
descente @nergdtique, ddcroissance, changement climatique, r@silience,
approche systdmique, bande dessinge.

ABSTRACT

Today, the acceleration of environmental, social and economic crisis leads
to a certitude : we are heading towards a non-linear future. One of the for-
now-on-realistic hypothesis is a global systemic collapse in the foreseeable
future. Regarding this hypothesis and through a global and interdiscipli-
nary approach, this thesis aims to model a scenario made out of territorial
resiliencies, in order to answer the so-important question : « what may our
landscapes look like, a er the industrial system collapse ? »

Keywords : collapse, Anthropocene, Transition, peak oil, downshi ing,
climate change, resilience, systemic approach, comics.
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1. INTRODUCTION

INTERET ET APPROPRIATION
DU SUJET

Ce m@moire fait suite une r@ exion personnelle de
longue date. Nos strat@gies de d@veloppement sont-
elles viables ? Quand et comment notre paradigme
travaillisme-croissance-consumg@risme-gaspillage
changera-t-il ? Au pro t de quoi ? En laissant quelles
traces ? Ces rg exions ont marqud trkst t chez moi un
intdrEt pour I environnement, | @cologie, et les th@ories
de I objection la croissance.

Le pr@sent travail est la continuit? de ce e rd exion
dans le cadre de mes @tudes en Architecture du
Paysage : quel systtme pourrait succdder lactuel ? A
quoi ressemblerait un paysage, fruit de ce systtme ? Par
ailleurs, quel peut Etre le r le d un paysagiste quand il
se rend compte de la pr@caire stabilitd du systtme en
place ?

Au-del de | objectif de me re des mots sur des prdoc-
cupations personnelles, ce document se veut aussi Etre
un outil de communication directe, graphique, e cace.

I heure og nous avan ons laveugle vers ce qui
pourrait Etre notre ruine, il est urgent de rEver d autres
possibles, pour se focaliser dessus, et sy diriger toutes
voiles dehors.

Transcription sch@matique du

| conducteur de ce travail

METHODOLOGIE, AMBITIONS
ET LIMITES DU SUJET

Le Iconducteur du travail est le suivant :

Chapitre 2. Construction et ddfense de | hypothtse
d un certain type de ondrement

Chapitre 3. I@ments de rdponse une ondrement
par la rsilience

Chapitre 4. Construction d un sc@nario prospectif,
une modg@lisation visuelle en bande dessinge basde
sur | hypothtse de ddpart

Chapitre 5. Approche compl@mentaire par thdma-
tiques

Chapitre 6. Approche compl@mentaire par syn-
thise

Chapitre 7. Conclusion

Sil existe d?j dinnombrables travaux scienti ques et
gldments de r@ponses concrktes nos crises (thdories
d urbanisme, maison passive, @conomie circulaire,
agro@cologie, etc.), ces travaux sont toutefois rarement
raccordds entre eux, et souvent limitds une discipline

‘fapmm=”

Paysages r@silients - Introduction | [9]



et un public pr@cis (ing@nieur, architecte, urbaniste,
agronome). Lobjectif de ce travail est d imaginer une
approche globale et systdmique construite de ces so-
lutions, sans entrer dans des consid@rations trop tech-
niques. Ce type dapproche, souvent ndgligd dans les
travaux scienti ques, est pourtant indispensable pour
conserver la coh@rence d un systtme.

Il sagit aussi de me re en images un paradigme sou-
vent approch@ mais rarement ddcrit, | heure 0@ nous
avons plus que jamais besoin de rEver de nouvelles
utopies. Imaginer un sc@nario prospectif est bien sfr
und?@ de taille, qui faitappel une immense quantit@
de questions : comment sy comportent les valeurs @co-
nomie, @cologie, ddmographie, socidtd ? Un systtme
est bien sf3r tout cela la fois. Cest un puzzle global
qui doit faire tenir ensemble quantit@ de pitces trts dif-
fdrentes. Le paysage, par d@ nition pluridisciplinaire,
est peut-Etre une approche intdressante pour aborder
un nouveau systtme. Toutefois, il est certain que ce
document amtnera beaucoup plus de questions que de
rdponses.

Il est bien sf3r illusoire de penser pouvoir dessiner un
systtme global qui sapplique lensemble des terri-
toires, tant la disparitd de ceux-ci est grande. Autant
| hypothtse dun e ondrement global se basera sur
| identi cation de probl@matiques mondiales, autant,
pour | @laboration d hypothtses, nous nous baserons
sur les conditions de | Europe de | Quest. Ce qui reste,
bien sf3r, un territoire vaste et irrdgulier, mais assez
homogtne pour parler de r@seaux et de paysages

| dchelle de la bior@gion. Le sc@nario prospectif ddcrit
sera celui d une vision moyen/long terme, | horizon
2050-2100, alors quune r@silience globale permet de
commencer r@cup@rer d une p@riode de ondrement

nissante.

Le paysage dont on parle est une transcription mentale
et culturelle des communautds, du territoire, et de la
relation @troite qui les lie dans une p@riode de chan-
gements.

[10] Paysages r@silients - Introduction



2. VERS UN EFFONDREMENT ?

Notre point de d@part est un bref
gtat des lieux de notre systtme,
qui nous mknera | hypothtse de
son e ondrement. Ce chapitre est
largement inspir@ des th@ories de la
« collapsologie », qui sappuient sur
la synthtse de nombreux travaux
scienti ques. Pour plus de prdci-
sions, il est utile de revenir ces
ouvrages et ces rdfdrences'.

1 voir notamment Pablo Servigne,
Rapha®l Stevens, Comment tout peut
se ondrer. Petit manuel de collapsolo-
gie lusage des g@n@rations pr@sentes,
Seuil, 2015

droite : La grande acc@l@ration,
illustration de la croissance expo-
nentielle de | Anthropoctne. D aprts
W. Steffen et al., The Trajectory of
the Anthropocene: the great Acce-
leration, The Anthropocene Review,
2015, volume 2, num@ro 1.
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UN SYSTEME

EN PLEINE
ACCELERATION
Notre paradigme @conomique

actuel est la poursuite dune croissance in nie. Et
quelle croissance ! Depuis la r@volution industrielle
surtout, notre systtme part en exponentielles. Que ce
soit la production industrielle par habitant, la pollution,
| @nergie utilisde, la d@dmographie ou le niveau de vie,
nous semblons navoir aucune mesure.

« Celui qui croit une croissance exponentielle in nie

dans un monde ni est soit un fou, soit un @dconomiste ».

Kenneth Boulding, @conomiste

Pourtant, toute population vivante est confrontfe dans
sa croissance une limite de charge ou biocapacitd
K. Toute population ne peut durablement d@passer
ce e limite. Ce faisant, elle vivrait « au-dessus de
ses moyens », a aiblissant ainsi son milieu. En dg-
m@cologie, ce ph@nomtne est connu pour rdguler une
population croissante selon diverses strat@gies. Soit la
population cro t lentement puis se stabilise la limite
de sa biocapacitg, soit elle d@passe largement ce seuil et
se ondrement brutalement.

Ce ph@nomtne de d@passement, nous |observons
actuellement | @chelle globale.  la croissance dg-
mographique sajoute | empreinte @cologique per capita
croissante, qui inclut les ressources et | @nergie rdelle et
virtuelle de tout notre cycle de consommation.
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volution de lempreinte @cologique et de la biocapacit? per capita dans le monde de 1964 2008. Note : | espace
bioproductif utilisd par habitant en Belgique est de 5,2 Ha, |empreinte @cologique @tant trts hdtdrogtne dans le
monde. Source : Global Footprint Network ; "Rapport Plantte Vivante", WWF, 2012
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UN SYSTEME AUX
RESSOURCES
EPUISABLES

Par ailleurs, notre socigtg se base
en grande partie sur la consommation de ressources
fossiles, cest- -dire dont le cycle ne permet pas de
rdgdndrer les stocks | @chelle de temps humaine.
L @puisement de ces ressources repr@gsente une limite
infranchissable au ddveloppement du systtme indus-
triel.

Le p@trole est la ressource @nerg@tique fossile la plus
utilis@e (95% du transport en Europe), car elle a le taux
de retour @nerg@tique (EROI) le plus rentable. Cepen-
dant, si ce taux ftait de 100 :1 en 1930, aujourd hui,
il est descendu 16 :1 pour lensemble de | industrie
pdtro-gazitre mondiale, et il continue de chuter. Deux
tiers de I|@nergie consomm@e dans | UE est fossile
(p@trole et gaz), et prks de 90 % du p@trole est importd,
principalement de Russie et du Moyen orient?.

Or, le p@trole a franchi son pic de production en 20062,
Avec une demande de p@trole sans cesse croissante et
une production qui va en diminuant, on peutsa endre

de fortes envol@es des prix, ainsi qu une recrudes-
cence des tensions internationales pour laccks ce e
ressource. De plus, aucun autre combustible nest ca-
pable de remplacer le p@trole, car ces alternatives ne
prdsentent pas la capacit? d Etre facilement transpor-
tables, ni nont lamE&me densitd en @nergie, le mEme taux
de retour @nerg@tique que le p@trole, etilsa eindraient

2 Groupe des Verts/ALE, Vers des Territoires r@silients en
2030, Rapport commanditd au Parlement europ@en | ini-
tiative de Yves Cochet, 2014

3 Agence internationale de | @nergie, « World Energy Out-
look 2010 »

leur pic trks rapidement*. MEme au rythme d extraction
actuel, les productions de gaz, de charbon et dura-
nium devraient entamer leur pic entre 2030 et 2050°.
Beaucoup d @nergies alternatives au p@trole pr@sentent
dailleurs des risques pour lenvironnement. Quant
aux @nergies renouvelables, si elles peuvent constituer
une solution partielle au remplacement d une partie de
notre production @nerg@tique, leur mise en  uvre dg-
pend en grande partie de ressources fossiles, et elles ne
prdsentent pas de taux de retour @nerg@tique su sant
que pour rdpondree cacement lademande actuelle®.

De plus, des dizaines dautres ressources fossiles, tels
que les principaux mindraux ou leau potable fossile,
pourraient a eindre leur pic avant 2030". Chacun de
ces pics a de quoi @branler fortement notre Jconomies.
Le phosphore, par exemple, est un engrais indispen-
sable de lagriculture industrielle. Largent intervient
notamment dans la composition des @oliennes.

Du point de vue gdologique et @nergdtique, | @puise-
ment des ressources fossiles, cest la n d une fuite en
avant nommg@e croissance gconomique.

4 G. Maggio et G. Cacciola, « When will oil, natural gas,
and coal peak ? », Fuel, vol. 98, 2012, p. 111-123 ; P. Shearman
et al., Are we approaching peak timber in the tropics? ,
Biological Conservation, vol. 151, n 1, 2012, p. 17-21; R. War-
man, Global wood production from natural forests has
peaked , Biodiversity and Conservation, vol. 23, n 5, 2014, p.
1063-1078 ; M. Di mar, The end of cheap uranium, Science
of the Total Environment vol. 461-462, 2013, p. 792-798.

5 Jean Laherrtre, World fossil fuels annual production,
Cours Masttre OSE, octobre 2013

6 G.E. Tveberg, Converging energy crises and how our
current situation di ers from the past, Our Finite World,
2014

7 C. Clugston, « Increasing global nonrenewable natural
resource scaricity An analysis », Energy bulletin, vol. 4,
n 6, 2010

8 R. Heinberg, Peak Everything : Waking Up to the Cen-
tury of Decline in Earth s Resources, Clairview Books, 2007
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N SYSTEME QUI
DEGRADE SON
ENVIRONNEMENT

Les probltmes environnemen-
taux repr@sentent des frontitres
franchissables pour le systtme,
cest- -dire des frontitres oues que nous pouvons
ddpasser sans nous en rendre compte, mais dont les
cons@quences, dramatiques, ne se manifestent souvent
quaprks les avoir ddpass@es (d@gradation du climat, des
@cosysttmes, des grands cycles biogdochimiques de la
plantte).

Parmi ces frontitres, une gtude' en liste 9 principales.
Chacune de ces 9 limites, une fois d@pass@e, est capable
de provoquer un basculement irrdversible, og les @dco-
systtmes peuvent observer des modi cations imprg-
visibles et brutales, et lenvironnement terrestre peut
glisser vers un @tat moins favorable la vie humaine.

1 Ste en et al, Planetary Boundaries : Guiding human
development on a changing planet, Science, 2015, Vol. 347,
n 6223

Changement climatique
Intégrité de la généaqua

Si le d@passement de certaines de ces frontitres reste
di cile estimer, dautres ont dgj @td franchies avec
certitude.

Parmi ces frontitres, le climat est sans doute la probl@-
matique la plus ftudige et m@diatis@e. Si  lavenir les
e ets des changements climatiques seront trts indga-
lement r@partis dans le monde, le cinquitme rapport du
GIEC (2013, 2014) mentionne notamment les facteurs
suivants, selon diverses projections climatiques glo-
bales, qui ddpendent de le cacitd des mesures prises
dts pr@sent?:

Temp@ratures et climat : la temp@rature moyenne
mondiale a augment? de 0,85 C par rapport

| @poque prdindustrielle, la temp@rature mondiale
estivale dans | hgmisphtre Nord pourrait augmen-
ter de +2 C (sc@nario optimiste) +8 C (sc@nario
pessimiste). Ce e augmentation serait plus forte
prtsdesp lesetsur les continents. Si une augmen-
tation de 2 C repr@sente d@j des cons@quences
catastrophiques pour lenvironnement, une aug-
mentation de 8 C rendrait la plupart des super cies
I h@dmisphtre Nord hostiles la vie telle que nous la
connaissons®.

vinements climatiques vio-
lents : environ 350 millions d Eu-
ropdens pourraient Etre expos@s

biosphére : Nouvelles entités annuellement des extrEmes clima-
Dot G tiques n@fastesd ici la ndusitcle,
) contre 25 millions au d@but des
7 _ ann@es 2000, multipliant le nombre
Modification de | h | Epuisementde l'ozone e morts lids ces catastrophes par
l'usage des sols _ ., II atmosphérique 50 par rapport 1981 Le nombre de
' ] 2 GIEC, 5e Rapport d @valuation, 2014
_ — » ; ROJELJ J, MEINSHAUSSEN M. et
; ! v, KNUTTI R [2012], Global warming un-

Usage d'eau d - ’ : .
S i _ Chargement de der old and new scenarios using IPCC
Fatmosphire en aérosols climate sensitivity range estimates,
Nature Climate Change, vol.2, n4, p.

Phosphare - 248-253
A —— . _

Flux biogéochimiques ’ Ao denonmm 3 Banque mondiale, Turn down the

B Limites dépassées (haut risque)
Zone incertaine (risque accru)

Repr@sentation visuelle des 9 limites plan@taires (actualisation 2015).
D aprts Steffen et al., Planetary Boundaries : Guiding human development

on a changing planet, Science, 2015, Vol. 347, n 6223.
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B Limite non dépassée (sir)
Limite non quantifiée

heat - Why a 4 degree centigrade war-
mer world must be avoided, 2012

4 Forzieri G. etal., Increasing risk over
time of weather-related hazards to the
European population: a data-driven
prognostic study, Lancet, 2017



« Le producteur/consommateur a remplac@ | habitant, le site s est substitug au lieu,

la r@gion @conomique

tempCtes, s@cheresses, de terres en voie de ddserti-

cation, d inondations, etc. ne ferait quaugmenter,
or ces catastrophes ont d@j des impacts dont on
peine @valuer la gravitd®.

Oc@ans : si laugmentation du niveau de la mer
observ@e depuis 1500 est de +20cm, elle serait de
+70  +100 cm I horizon 2100, et de minimum
+270cm | horizon 2300. Les ocdans, quie ectuent
une bonne partie de la photosynthtse terrestre et
stockent une grande part du carbone, montrent
une augmentation de 30% de leur acidit? depuis
| dpoque pr@industrielle. Ce e acidi cation pour-
rait monter 150%, mena ant fortement les faunes
et ores marines.

Si dans certains cas les changements qui sannoncent
peuvent Etre une opportunitd pour une population (par
exemple, un climat devenant plus favorable |agricul-
ture ou larriv@e de rgfugids climatiques dans une r@-
gion ayant un besoin de main d uvre et une capacitd
daccueil approprige), ils sont souvent synonymes de
risque et d instabilitd.

Malgr@ la multiplication des organismes o ciels
voufs | @tude et la protection du climat, les options
alternatives de d@veloppement proposges par les
Conventions-Cadre (COP) et les rapports alarmants
du GIEC, peu daccords internationaux contraignants
ont ce jour eu une application globale ou montr@ des
r@sultats concrets. On peut citer les causes suivantes :

Ces restrictions progressives sopposent frontale-
ment aux iddologies lib@rales de nombreux ftats
ainsi quaux multinationales, lesquelles se sont
avec les annfes rapproch@es du pouvoir (lobbies,
tribunaux d arbitrage, corruption) et sont en grande
partie responsables des changements climatiques
(100 entreprises causeraient elles seules 71% des
@missions mondiales de gaz e et de serre depuis
1988°9) ;

Le partage de responsabilitds pour un probltme

5 D. Coumou et S. Rahmstorf, A decade of weather extre-
mes , Nature Climate Change, n 2, 2012, p. 491-496

6 The Carbon Majors Database, CDP Carbon Majors Report
2017, 100 fossil fuel producers and nearly ! trillion tonnes of
greenhouse gas emissions, 2017

la r@gion historique et la bior@gion. ».
Alberto Magnaghi, architecte et urbaniste

global, sans frontitres, est particulitrement ddlicat
entre nations. Il est tentant de faire moins que son
voisin, etdi cile de conclure un accord politique
international qui soit respectd, dautant que le
temps politique ne correspond pas au temps gdolo-
gique et climatique ;

Les pays en voie de d@veloppement aspirent (17-
gitimement)  une croissance qui causerait une
augmentation (insoutenable) des @missions de GES
(@lors que les pays de | OCDE y ont eu droit) ;

La r@duction de lempreinte @cologique globale

pourrait aussi passer par une d@croissance ddmo-

graphique, mais ce sujet est jusqu pr@sent soumis
de trop nombreuses controverses.

Bien que lon parle beaucoup du climat, ce nest pas
la seule probl@matique @cologique prdoccupante. Ces
ddrtglements interftrent dans les cycles naturels des
@cosysttmes et acc@lLrent | @rosion de la biodiversitd,
avec bien sRr de fortes r@percussions @conomiques. Les
facteurs climatiques ont par nature toujours @volug,
mais jamais ces changements nont op@rd une telle
vitesse, ce qui laisse pr@sager de lourdes cons@quences
pour la biodiversitd tant le temps d adaptation est court.
Les populations de vertdbr@s dans le monde se sont ef-
fondr@es de 58% en entre 1970 et 2012 et ce d@clin conti-
nue’. Lhomme est pr@sent le facteur le plus in uant
sur son environnement, si bien que lon parle pr@sent
de « sixitme grande extinction des esptces », soit une
extinction du nombre desptces mais aussi de leurs
populations, sant@, interactions et aires de r@partition,
marquant ce que certains chercheurs quali entde n
de | Ere Holockne et dgbut de | Ere Anthropoctnes.

Les principales causes de | @rosion de la biodiversit?
sont la destruction et contamination des milieux na-
turels, la pr@dation en excts et la surexploitation des
ressources naturelles, les introductions anarchiques
des esptces d un milieu lautre et le rdchau ement
climatique®.

7 WWEF, Plantte Vivante, 2016

8 Gerardo Ceballosa, Paul R. Ehrlichb & Rodolfo Dirzo,
Biological annihilation via the ongoing sixth mass extinction
signaled by vertebrate population losses and declines, 2017

9 PNUE, valuation des @cosysttmes pour le milldnaire,
2005, (page consultde le 31 aof3t 2013).
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On peut citer une multitude dautres probl@matiques
interconnectfdes, telles que la pollution atmosph@rique,
le d@rt.glement du cycle du carbone, de | azote, | @rosion
des sols, la salinisation des nappes phrdatiques et la di-
minution des ressources en eau potable, les changment
daires de r@partition de populations et d esptces, avec
I arriv@e de nouveaux parasites et pand@mies dans des
environnements qui ny sont pas pr@pargs.

D@grader lenvironnement et la diversitd du vivant
revient dgtruire un systtme dont nous faisons partie.

N SYSTEME FRAGILE

Dutre lacc@l@ration du systtme,
les limites infranchissables et les
frontitres franchissables, un autre
facteur prendre en compte est la
fragilitd extrEme de notre systtme.
En e et, tout systtme productif
peut prendre deux orientations
. celle de le cience et celle de la
r@silience. Toute adaptation au pro t d une meilleure
e cience se fait au d@triment de sa r@silience, et
vice-versa®, Or, il se trouve que notre systtme capita-
liste est par nature trks e cient et trks peu rdsilient.
La mondialisation extrEme de notre @conomie en est
un exemple : la grande majoritd de nos produits de
consommation sont import@s d ailleurs, faisant appel
des ressources provenant d ailleurs, via des infrastruc-
tures de transport complexes, impliguant un immense
rdseau d @nergie, elle-mEme produite notamment par
des processus d extraction et de traitement d @nergies
fossiles Ces cha nes de production sans n illustrent
| hyper-connectivitd d un systtme en r@seau qui se
comporte comme un organisme multi-cellulaire : la
plupart des organes sont vitaux, on ne peut amputer
une partie sans risquer la mort de lorganisme®. En
e et, chaque crise et catastrophe dans un monde
globalis? a ecte rapidement Iensemble du systtme.
Si jusqu pr@sent, la plupart des chocs ext@rieurs ont

Caccioen”

10 Ulanowicz, R. E., Goerner, S. J, Lietaer, B., & Gomez, R.
(2009). Quantifying sustainability: Resilience, e ciency and
the return of information theory. Ecological Complexity, vol.
6, pp. 27-36

11 Yaneer Bar-Yam, citd par D. Mackenzie, « Why the
demise of civilisation may be inevitable », New Scientist,
n 2650, 2008, p. 32-35
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gt@ relativement amortis par le systtme, force de
contraintes le systtme risque de pr@senter un point de
rupture qui peut entra ner lensemble du systtme vers
une ondrement.

Les risques de contagion des perturbations dans le sys-
ttme sont exacerb@s par une @conomie qui fonctionne
en ux-tendu, @liminant la majoritd de ses stocks pour
optimiser les pro ts, avec des risques notamment pour
la s@curitd alimentaire (qui ne ddpasse pas plusieurs
jours pour la plupart des mgtropoles mondiales). En at-
teste lagrtve des chau eurs de camions qui bloqutrent
en 2000 les d@p ts de carburant du Royaume-Uni. En
quelques jours, le carburant vint manquer, les gens
pris de panique vidkrent les magasins, et de nombreux
services cesstrent : approvisionnements, @coles, poste,
h pitaux. En quelques jours, le pays @tait genoux. La
grtve nit par cesser devant la pression de |opinion
publique. Cet exemple montre la fragilit¢ de notre
systtme og | ensemble des services sont ligs lappro-
visionnement en p@trole, pouvant menacer jusqu la
s@curit@ alimentaire en un temps trks court?.

Ce e fragilitd est encore ampli @e par notre systtme

nancier, qui comporte sa propre instabilitd, et qui est
capable de transme re et dampli er la moindre per-
turbation trks rapidement, notamment par le biais du
trading haute-frgquence®.

Dautres facteurs fragilisants de notre systtme sont la
strati cation sociale, le creusement des indgalitds et
la concentration des capitaux par un petit nombre de
personnes*.

12 Pour se rendre compte de la port@e que pourrait avoir
une telle perturbation aujourd hui aux USA, voir la chrono-
logie de la d@tdrioration hypoth@tique des secteurs d activitds
lige larrEt soudain du transport par camion dans | gtude R.
D. Holcomb, « When trucks stop, America stops », American
Trucking Association, 2006. Ce e chronologie est reprise
dans les annexes.

13 P Gai et S. Kapadia, « Contagion in nancial networks
», Proceedings of the Royal Society A, vol. 466, n 2120, 2010,
p. 2401-2423

14 H. Kempf, Comment les riches d@truisent la plantte,
Seuil, 2009 ; J. Stiglitz, Le prix de | infgalitg, Les Liens Qui Li-
btrent, 2012 ; R. Wilkinson et K. Picke , Pourquoi | @galitd est
meilleure pour tous, Les Petits Matins/Institut Veblen, 2013
;' S. Landsley, The Cost of Inequality : Three Decades of the
Super-Rich and the Economy, Gibson Square Books Ltd, 2011



Outre ce e fragilitd, les systtmes trop complexes et
trop e cients ont tendance Etre coinc@s par leur
propre inertie sur une mEme trajectoire et un mEme
paradigme technologique unique, mEme lorsque ce
paradigme est d@pass@. C est le ph@nomktne de « lock-
in » ou « verrouillage sociotechnique ». De par son
propre renforcement, le systtme empEche | dmergence
dalternatives paralltles. En agriculture par exemple,
les m@thodes industrielles, avec intrants et pesticides,
engrangent un systtme d usure du sol, qui ndcessitera
toujours plus d intrants pour maintenir les rendements.
Malgrd tout, les politiques internationales, le systtme

nancier et méme la recherche freinent | mergence
des alternatives : | INRA par exemple, il ny avait
en 2014 que 35 @quivalents temps-plein dddids la
recherche en agriculture biologique, sur 9000 postes’.

15 Vanlogueren, G. et Baret, PV. (2008). « Why are eco-
logical, low-imput, multiresistant wheat cultivars slow to
develop commercially ? A Belgian agricultural lock-in case
study . Ecological Economics, n 66, p. 436-446
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INTRODUCTION A LA
COLLAPSOLOGIE

Un @I@ment crucial du processus de ondrement est le
ddpassement de points de rupture d un systtme versun
basculement irr@versible et la mise en place de boucles
de r@troaction. Un exemple de boucle de r@troaction est
le suivant : L@mission de gaz e et de serre augmente
la temp@rature moyenne mondiale. Ce rdchau ement
fait fondre les perg@lisols, ce qui contribue @me re
dautres gaz e et de serre, dont du m@gthane, dans
| atmosphtre, lesquels contribuent encore  acc@ldrer
I ensemble du processus, et ¢ tera.

Lint@rEt d une vision systdmique est quelle permet de
consid@rer les crises dans leur ensemble. Pour @viter
un e ondrement, nous serions contraints de rdsoudre
toutes ces crises en mEme temps, sans quoi les externa-
litds de la r@solution d une crise peuvent aggraver une
autre crise. Par exemple, si lon tentait de rdsoudre la
crise @nergdtique par | utilisation massive des biocar-
burants sans r@duire notre consommation @nergdtique,
nous serions contraints dy allouer la presque totalit?
des terres arables disponibles sur la plantte, ce qui prg-
cipiterait le ondrement des @cosysttmes, le rdchauf-
fement climatique (par une d@forestation de masse) et
la faim dans le monde (puisquaucune terre arable ne
resterait disponible pour la production de nourriture).

En 1972 dgj , le Club de Rome, gr ce  son modtle
World3, arrive la conclusion suivante : si [ on part du
principe quil y a des limites physiques notre monde,
alors un e ondrement g@n@dralis@ de notre civilisation
thermo-industrielle aura trks probablement lieu dans
la premiktre moiti@ du 2ltme sitcle'. Ce e simulation,
vieille de 45 ans, continue avec les donnges d @poque,

donner des r@sultats probants, puisque les donnges
rgelles ont @td compar@es avec celles du modtle par
Graham Turner en 20092 Selon Dennis Meadows lui-
mEme, « il est trop tard pour le d@veloppement durable,
il faut se pr@parer aux chocs et construire dans | ur-

1 D. Meadows et al., Halte la croissance : Rapport sur les
limites de la croissance, Fayard, 1973 [1972]

2 Graham M. Turner, On the cusp of global collapse ? Up-
dated comparison of The Limits to Growth with historical
data , GAIA-Ecological Perspectives for Science and Society,
vol. 21, n 2, 2012, p. 116-124
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gence des petits systtmes r@silients ».

La collapsologie telle que d@ nie par Pablo Servigne
et Rapha®l Stevens, est « | §tude de le ondrement de
notre civilisation industrielle ».

Le gfographe Jared Diamond d@ nit le ondrement
d une civilisation comme suit : « une r@duction dras-
tique de la population humaine et/ou de la complexit?
politique/@conomique/sociale, sur une zone @tendue et
dur@e importante »*.

Le politicien Yves Cochet vient actualiser ce e d@ ni-
tion : « processus | issue duquel les besoins de base
(eau, alimentation, logement, habillement, @nergie,
etc.) ne sont plus fournis [ un cof3t raisonnable] une
majoritd de la population par des services encadr@s par
la loi »°,

L histoire tdmoigne de nombreux e ondrements de ci-
vilisations de par le monde, des Mayas | ledeP ques,
en passant par | Empire Romain.

Une soci@td se ondre par exemple lorsquelle ne par-
vient pas sadapter un changement. La dfpendance

des ressources dont elle ne peut assurer la pgrennitd
(par exemple le pdtrole), l uniformisation de ses strat@-
gies et leur interd@pendance (par exemple la mondiali-
sation et le systtme boursier), ou encore la ddgradation
de son environnement au pro t dautres priorit@s
consid@dr@es comme plus importantes, sont autant de
causes possibles une ondrement.

3 D. Meadows, Il est trop tard pour le d@veloppement du-
rable , in Agnts Sina (dir.), Penser la d@croissance. Politiques
de | Athropoctne, Les Presses de Sciences-Po, « Nouveaux
D@bats », 2013, p. 195-210

4 ] Diamond, « E ondrement : comment les socift@s dg-
cident de leur disparition ou de leur survie », Gallimard, «
Folio », 2009 [2005], p. 16

5 Citd dans Pablo Servigne, Rapha®l Stevens, Comment
tout peut se ondrer. Petit manuel de collapsologie | usage
des g@n@rations pr@sentes, Seuil, 2015



Meadows, D.H., Meadows, D.L., Randers, J. and Behrens Ill, W.W. (1972)
Traduction GuruMed.org
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des possibilitds de ruptures notamment environnementales : il met en @vidence linstabilitd de notre systtme.
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Le ondrementd une civilisation peut comprendre cing
@tapes successives selon les travaux de Dmitry Orlov® :

Stade 1: Le ondrement nancier
Stade 2:Le ondrement commercial
Stade 3: Le ondrement politique
Stade 4:Le ondrement social
Stade 5: Le ondrement culturel

Un e ondrement est ggndralement un processus com-
plexe et non-lindaire davanc@es dans ces di @rents
stades, entrecoup@s de p@driodes de relative stabilitd,
voire de recouvrement partiel, et de p@riodes de on-
drement plus rapide. Chaque dynamique de ondre-
ment na eint pas forcdment le stade 5. On pourrait
consid@rer par exemple, que les crises en Argentine ont
a eintle stade 1, Cuba le stade 2, que | e ondrement de
IURSS aa eint le stade 3 et celuide | le de P ques le
stade 5.

De mEme, sur un territoire gdographique donng, un
e ondrement ne se caract@rise pas de manitre homo-
gtne mais plut t par une mosa que de ondrement. Au
temps T, deux territoires connexes peuvent pr@senter
un stade de ondrementdi @rent.

Actuellement, nous percevons dgj un certain nombre
de sympt mes de ondrement  divers endroits du
monde, qui pourraient Etre les stades les plus avanc@s
d une mosa que de ondrement globale.

6 D. Orlov, The Five Stages of Collapse : Survivor s Toolkit,
New Society Publishers, 2013

Temps 1 Temps 2
0| 2
A A
2 1

Une repr@sentation en tableaux d une @volution possible
d une super cie donn@e dans un processus d effondre-
ment. Chaque case repr@sente une portion de territoire,
les num@ros correspondent au stade d effondrement, et
chaque tableau repr@sente un instant diffdrent.
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| gchelle mondiale, cet e ondrement est potentielle-
ment tant une catastrophe malthusienne qu une chute
drastique du niveau de vie moyen. nouveau, | histoire
montre que les p@riodes de crise ou de ondrement se
traduisent par di @rents facteurs aggravants crdant
des boucles de r@troaction : con its internes ou inter-
nationaux pour les ressources, pour la terre, migrations
de masse, pand@mies, dise es

Au niveau humain, le prix dun e ondrement est tant
un recul ddmographique qu un traumatisme socigtal.

Au niveau @cologique, cet e ondrement marque pour
longtemps une modi cation brutale des conditions de
vie sur terre (climat, pollution, ressources). Certains
facteurs peuvent d ailleurs me re en p@ril le red@mar-
rage de toute civilisation humaine, comme le risque
climatique et le risque nucl@aire.

HYPOTHESE DE DEPART

Si les risques de ondrement sont plangtaires, on ob-
serve des disparit@s gdographiques trts fortes :

De par lexposition d un territoire : la r@partition
des risques nest pas homogtne, |@volution des
ressources, de conditions de vie et de risques
d @pisodes climatiques violents, di trent dun
lieu lautre. Par exemple, si au niveau climatique
le Sahel est expos@ une d@serti cation et un as-
skchement intense, | Europe de | Ouest est moins
expos@e la d@serti cation mais plut t aux e ets
secondaires de la modi cation du Gulf Stream.

De par la vulng@rabilitd d un territoire : deux ter-
ritoires di @rents ne prdsentent pas la mEme prg-
paration de nouvelles conditions.  exposition
@gale, un territoire plus vuln@rable sou rirade plus
de dommages. Par exemple, en terme de risque i@

la mont@e des eaux, les Pays-Bas sont expos@s mais
peu vuln@rables car la pointe de la recherche re-
lative lalu e contre lamont@e des eaux. La digue
qui prottge Ro erdam (240 m de b@gton armg) a
cofl3t?@ 500 millions de dollars, un budget que peu de
pays en voie de d@veloppement peuventa eindre!



Pour | Europe de | Ouest, dans la p@riode qui nous
intdresse, savoir aprts une @tape avanc@e d un hy-
poth@tique e ondrement systdmique (2050-2100),
notre hypothtse de d@part est | @volution suivante des
conditions de vie :

1. Ressources et infrastructures (hypotht.se bas@e sur
le pic p@trolier et sur des conditions de crise d appro-
visionnement) :

La rar@faction du p@trole et la di cultd de sen
procurer, sauf dans des sphtres trks restreintes ; la
diminution drastique de la production d @nergie
grande @chelle

Le ondrement du systtme nancier mondial
(hyperconnectd et fragile), donnant lieu un chaos
gdopolitique

La rar@faction du commerce grande @chelle, pour
un import-export quasiment nul

La rar@gfaction de produits manufactur@s n@cessi-
tant une technologie de pointe ou des ressources
spdci ques, tels que les matitres plastiques, les
m@taux, les objets @lectroniques

La remise en question du systtme alimentaire in-
dustriel, entitrement bas@ sur le p@trole depuis le
champ jusqu lassie e

La di cultg de sapprovisionner en nourriture,
en eau, en matikres premikres, en mat@riaux de
construction s ils ne sont pas disponibles sur place

Lusure des infrastructures existantes : transport,
communication, logements, industries ; labandon
d une grande partie d entre elles.

2. Conditions @cologiques et sanitaires (hypothtse
bas@e sur les estimations du GIEC notamment) :

La mont@e du niveau de la mer mena ant les terri-
toires de faible altitude

Lirrdgularitd du climat et son d@rtglement, me ant
mal les esptces peu adapt@es et modi ant leurs
aires de r@partition

La frdquence @levde de conditions climatiques ex-

trEmes telles que vagues de chaleur, inondations,
tempCtes, avec de graves impacts court terme,
@conomiques, sur la survie des esptces ou encore
des cat@gories sociales ou d@mographiques fragiles

La pollution et la ddgradation de | environnement,
avec des impacts long terme sur | dconomie, la
biodiversitg, les ressources et la santd.

3. D@mographie, socidt@ et politique (hypothtse ba-
s@e sur celles pr@citdes et sur des exemples de crise) :

La di cult@ pour les gtats de faire face de tels
probltmes globaux et de conserver une stabilitd
nationale face aux actions spontan@es dues une
pdriode de crise

La quasi-disparition des multinationales et du sec-
teur tertiaire, une r@duction du secteur secondaire
bas@ sur les produits d importation, un retour forcg
au secteur primaire pour rgpondre aux besoins
essentiels de la socidtd qui ne sont plus assurds
par | importation. Cela sous-entend une remise en
question compltte du secteur de Iemploi comme
des habitudes alimentaires ou de consommation.

D importants ux migratoires humains (rgfugids
climatiques) et faunistiques (dont notamment des
vecteurs de maladies allochtones)

Un exode massif des grandes villes faible s@curit@
alimentaire au pro t des villes plus petites ou des
campagnes, avec probablement des con its pour le
sol et les ressources

Un recul dgmographique important d@  des pan-
d?mies, famines

La peur massive des populations face toutes les
ins@curitds ressenties, la faim et la recherche de
coupables pouvantdonnerlieu lacr@ation de mou-
vements r@volutionnaires, fascistes, @galitaires,
identitaires Avec terme, le risque d @clatement
de con itsinfranationaux ou internationaux ayant
pour objectif laccaparement de ressources et un
recul ddmographique d autant plus important, avec
un risque notamment nucl@aire.
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Pour une socigtgd post-e ondrement, on peut donc
rgsumer les d@ s ayant un lien direct avec | am@nage-
ment du territoire en la liste suivante (non-exhaustive):

Adapter lensemble du systtme @conomique pour
rdpondre aux besoins essentiels d une population
importante, sans les moyens industriels qui ont
permis la croissance de celle-ci

La recherche de nouvelles sources d @nergie et de
matitres premitres

Trouver de nouvelles strat@gies dagriculture et
dalimentation

Parvenir un am@nagement du territoire qui mi-
tige les e ets climatiques extrEmes

Restaurer les milieux d@dgradds, conserver au
mieux la biodiversitd

Dgterminer une a ectation du sol qui rdponde aux
besoins d une nouvelle socidtd
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3. LA RESILIENCE

LE CONCEPT DE RESILIENCE

Le concept de r@silience connat un r@cent essor
dans les publications scienti ques, et dans di @rents
domaines, tels que la psychologie. En @cologie, la r@si-
lience d@signe « la capacit@ d un systtme absorber un
changement perturbantet se rdorganiser en intgdgrant
ce changement, tout en conservant la mEme fonction,
la mEme structure, la mEme identitd et les mEmes capa-
cit@s de raction. »!

Pour un systtme humain tel quune ville, on pourrait
prdciser : « laptitude d un systtme poursuivre son
existence, maintenir sa structure tout en intdgrant
des transformations, voire susciter les mutations qui
lui perme ront de continuer exister »2

Le concept de r@silience ne prend sens que lorsquon
le met en relation avec un risque donng (r@silient par
rapport quoi ?). Ici, on considtrera principalement
une r@silience systgmique g@n@rale par rapport aux
conditions citdes au chapitre prdc@dent (pic pgtrolier,
limites plangtaires, etc.)

Dans le cas dune communautd humaine, il sagit
de leur habilitd trouver des moyens de se reme re
d une crise, notamment @nerg@dtique ou alimentaire, en
adaptant leur fonctionnement interne et leur gestion
du territoire. On parle de r@silience communautaire
(dans le sens anglo-saxon du terme : « sociale »), locale
ou territoriale. Les facteurs de bonne r@silience d une
communautg sont les suivants :

1. Lacapacitd d une communautd prendre ou modi-
er des d@dcisions qui la concernent. La dgmocratie
et | engagement local y sont primordiaux.

1 D. Fleming, Lean Logic, a Dictionnary of Environmental
Manners, 2007, in@dit.

2 G.Djament-Tran & M. Reghezza, R@siliences urbaines
Les Villes face aux catastrophes, Le Manuscrit, 2012. Lire le
chapitre sur la Nouvelle-Orlgans.

2. La capacitd d une communautd apprendre et
sadapter, notamment gr ce une @ducation diver-
si Qe.

3. La n@cessitd pour des communaut@s r@gsilientes de
plani er leur design de manitre intentionnelle et
collective®

Par ailleurs,

« La r@silience est un a ribut inh@rent et dyna-
mique dune communautd. Il est possible den
suivre | @volution (@am@lioration ou d@gradation) ou
de | @valuer dans I absolu.

Ladaptabilitd est au c¢ ur de la rdsilience.
Ladaptation peut intervenir en rgponse ou en prg-
vision d une perturbation.

Ladaptation doit conduire une am@lioration de la
communaut@ (trajectoire positive) par rapport la
situation d adversitg.

La r@silience d une communaut@ devrait Etre dd -
nie de telle manitre qu il soit possible d estimer sa
capacitd se reme re aprks une p@riode d adver-
sitg. Cela perme rait aux communautds d @valuer
leur propre r@silience et denvisager des actions
pour lam@liorer si n@cessaire. »*

Un systtme humain, |image d un systtme biologique,
gagne en r@silience gr ce plusieurs caractgristiques :

1. La diversit@ de ses fonctions, des ressources, des
stratdgies ddveloppdes, gr ce laquelle une per-
turbation na ectera pas toutes les fonctions du
systtme ;

2. Lamodularit? de ses fonctions, ou la nature de leur

3 Neil Adger, cite en p. 44 dans Rob Hopkins, The Transi-
tion Companion, Transition Books, 2011 p. 78.

4 CARRI, De nitions of community resilience : an analy-
sis, 2013
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«Un homme est riche des choses dont il sait se passer. ».

Henry David Thoreau, philosophe

interrelation, gr ce laquelle un modtle sauto-or-
ganise pour protdger les fonctions non-perturb@es
en les isolant des fonctions perturb@es ;

3. Les rgtroactions directes du systtme, soit la visi-
bilitd d une perturbation et sa prise en compte par
le systtme. Dans notre systtme globalis@ et cen-
tralis@, les boucles de r@troaction sallongent, donc
les perturbations sont moins souvent ddtectdes
temps. Par exemple, | export de nos d@chets ou le
rejet de gaz e et de serre ont des e ets indirects
qui ne se font sentir ni imm@diatement ni locale-
ment®

LES INITIATIVES DE
TRANSITION, UNE
SOLUTION CHOISIE ?

Les Initiatives de Transition sont un mouvement, lanc@
en 2006 par Rob Hopkins, qui fait de la résilience locale
son fer de lance.

Tout part de lamise en relation de deux probl@matiques,
celle du changement climatique et celle de la d@pen-
dance au pg@trole. Hopkins souligne que notre socigt@
se trouve dans un @tat de d@pendance totale envers
ce e ressource. Or, le pdtrole et ses ddriv@s viennent

manquer car les r@serves mondiales a eignent leur
pic. Aprts un examen rapide, il savkre quaucune autre
combinaison d @nergies alternatives ne pourra nous
assurer une production qui rdpondra la demande
mondiale (sans parler de leurs co3ts environnemen-
taux). Les prix vont donc grimper gnorm@ment, ne per-
me ant plus nos socidtds de conserver leur mode de
vie actuel. De | , les sc@narios possibles vont bon train,
dune descente @nergftique forcde le ondrement
global.

Rob Hopkins propose de voir le pic p@trolier non pas
commela ndun gedor mais comme une opportu-
nitd de limiter le changement climatique et comme un
moyen unique pour les populations de retrouver leur
r@silience locale. Cela passe par une d@centralisation
des systtmes @conomiques d@pendants du pgtrole au

5 S. A Levain, Fragile Dominion, Perseus Books Groups,
1999
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pro t de circuits courts, d une frugalitd choisie, d une
organisation du territoire en fonction des ressources
locales, pour a eindre des socidtds non pas autarciques
ou isolationnistes, mais bien capables de subvenir
seules leurs besoins vitaux. Les notions de dd@crois-
sance et de permaculture y sont sous-jacentes.

A la di @rence de beaucoup de mouvements d @colo-
gie radicale qui cherchent impulser un changement

| dchelle gouvernementale ou individuelle par un
discours alarmiste, Hopkins sadresse plut t  des
communaut@s humaines en leur proposant une idde
s@duisante de ce que serait ce monde r@silient. L o0g
la vision court-terme d un politicien rend complexe
une intervention top-down (un politicien annon ant
des mesures pour pr@venir un e ondrement provoque-
rait dailleurs des mouvements de panique prdcipitant
celui-ci), un mouvement bo om-up pl@biscitd par le
peuple pourrait engranger en r@action des ndcessaires
politiques nationales et internationales. Les b@n@ ces
de ce e m@tamorphose seraient par extension sociaux
et environnementaux.

En thdorie, un territoire en transition pr@sente les ca-
ractgristiques suivantes :

Alimentation et agriculture

Disparition des intrants de synthtse et diminution
de la m@canisation

Circuits courts et cycliques

Grande diversit@ des cultures, d@veloppement des
synergies

Finalement, cest un renversement dun systtme
agroindustriel intensif  faible rendement et haute
rentabilitd, un systtme agro@cologique intensif haut
rendement et faible rentabilitd. Pour caricaturer, il sagit
de remplacer quelques fermiers et beaucoup d essence
par beaucoup de nouveaux agriculteurs arm@s de pra-
tiques de permaculture et de traction animale.

conomie et m@dtiers

La descente @nergdtique suppose ce que Hopkins
nomme la « Grande Requali cation », soit revenir
des savoirs sociftaux pluriels et glgmentaires tels



« Ne doutez jamais qu un petit groupe d individus conscients et engag?s puisse changer le monde.
C est mEme de cette fa on que cela s est toujours produit. ».

que le travail manuel, lagriculture | 0@ nous
sommes aujourd hui hypersp@cialis@s, donc dg-
pendants et fragiles.

Selon ce e logique, en termes d emplois, le secteur
primaire redeviendrait dominant. Dautre part,
le secteur secondaire reprendrait aussi une im-
portance capitale, @tant donng
que les produits manufacturds,
aujourd hui import@s en masse,
ne pourraient plus Etre achemi-
n@s avec autant de facilitd. Le
secteur tertiaire serait quant
lui bien moins important qu il ne
| est aujourd hui.

La d@centralisation de lemploi
verrait natre de nombreux
Systtmes d change Locaux,
soit des monnaies compl@men-
taires autour dune rdgion. Le
commerce grande @chelle
subsisterait pour augmenter
la qualitd de vie, mais dans
une moindre mesure et gr ce

des moyens de transport peu
gourmands en @nergie (bateaux

voile, transport ferroviaire,
traction animale).

Le mouvement des Initiatives de Transition, lanc@ vers
2009, ne cesse de s@tendre depuis : on compte au-
jourd hui quelques dizaines d Initiatives lancdes, sur-
tout dans le monde anglophone. Le mouvement cro t
plus vite chaque ann@e, et de trkLs nombreuses autres
initiatives vont dans ce sens avec des iddes similaires.

Avec du recul, les Initiatives de Transition constituent
un trks bon moyen daction qui inttgre une rg exion
psychologique pour initier un changement de la part
des populations, et |objectif vis@ (zdro p@trole, r@si-
lience des populations) est plus ambitieux et abouti que
celui de ddveloppement durable (un terme aujourd hui
d?@nug de sens, voire subversif).

Le dd dune Transition globale et systdmique peut
sembler colossal. En termes d @nergie, un plein des-
sence @quivaut quatre ann@es de travail humain. La
consommation d @nergie d un occidental @quivaut

GROW
YOUR OWN
VEGETABLES

Campagne de propagande am@ri-
caine de Victory Gardens durant la
deuxitme guerre mondiale.

Margaret Mead, anthropologue

celle que produiraient 100 personnes p@dalant frdngti-
quement pour actionner des turbines (ce quon appelle
gdndralement les « esclaves @nergdtiques »). Se passer
d un tel niveau de vie est devenu un v@ritable ab me
psychologique et syst@mique.

Dautre part, la partie est loin d Etre gagn@e. Ce modt.le,
dans ses applications pratiques, nen
est qu ses balbutiements, dans
les conditions favorables de petites
villes pr@parant leur transition au
sein d un monde og le pgtrole existe
encore. En dehors de ce cadre, la
Transition se propage lentement.
Ce e transition se veut choisie, mais
dans les faits il est plus probable
quelle soit principalement induite
| par lacc@l@ration des crises et des
i dynamiques de ondrement. Une «
/ boude de sauvetage » ou un « phare
» qui pourrait pr@parer quelques
communautds  une meilleure r@-
silience, mais sans doute pas @viter
le ondrement dun systtme global
qui, lui, nest pas pr@par@.

Dans les faits, des crises importantes,
voire un e ondrement, sont gdn@ra-
lement plus mCEme de d@velopper
une r@silience locale et spontange,
par la force de la ndcessit@. Il peut Etre pertinent d abor-
der quelques exemples.

LA RESILIENCE IMPOSEE

En p@riode de crise, un gouvernement @claird est ca-
pable de prendre des mesures drastiques et e caces
pour amg@liorer la r@silience nationale. En a este
lexemple de [Angleterre dans les ann@es 39-45. En
rgaction la guerre mondiale et aux futures coupures
d approvisionnement, le gouvernement a mis en place
une s@rie de mesures pr@ventives pour augmenter les
surfaces cultivdes et optimiser la production. Celle-ci
augmenta de 91%, notamment gr ce des formations
en mara chage dispens@es un grand nombre de ci-
toyens. Les jardins, mais aussi les parcs publics, uni-
versitds, furent investis par les familles, les ouvriers
pendant leur temps libres, et surtout les femmes, pour
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« La civilisation ne peut pas manquer plus de trois repas ».

Winston Churchill

faire pousser des Iggumes. Ce e production, en 1942,
repr@sentait 10% de la consommation alimentaire du
pays, le reste @tant assurd par les agriculteurs et ce qu il
restait d importation. Les denr@es alimentaires furent
rationn@es, menant une diminution de la consomma-
tion de viande. Ce rationnement gquitable mena une
diminution du gaspillage et de la consommation des
plus nantis, tandis que les plus pauvres furent favori-
s@s. La sant@ nationale navait jamais @t@ aussi bonne.
Le gouvernement mit aussi en place des mesures pour
augmenter les stocks de matitres premitres, et pro-
mouvoir la frugalitd. Le p@trole aussi fut rationn@ petit

petit, menant une diminution de 95% de | utilisation
de la voiture individuelle®.

Aux tats-Unis d Am@rique et en Europe, d immenses
campagnes gouvernementales similaires rent la pro-
motion du mara chage chez les particuliers pendant
les grandes p@riodes de r@cession du XXe sitcle (« War
Gardens » pendant la Premitre Guerre mondiale ; «
Victory Gardens » pendant la seconde ; « Subsistance
Gardens » pendant les ann@es 30). Des millions de
jardins se d@dvelopptrent spontandment pour aider
le ort de guerre ou am@liorer la s@curitd alimentaire
des villes.

Pour peu quun gouvernement se maintienne et prg-
voie une situation de crise, il peut trks bien favoriser
des politiques d amg@lioration de la r@silience nationale.

6 J. Gardiner, Wartime Britain 1939-1945, Headline Book
Publishing, 2004

Cependant, ces mesures sont issues d une situation
og plane de manitre forte et concrkte une menace ou
un stress pour la sdcuritd alimentaire. Malgr? | immi-
nence de la descente @nergftique, nos gouvernements
prennent peu de mesures anticipatoires drastiques en
vue de la pr@paration au pic pdtrolier. Dautre part, les
exemples pr@citds traitent de p@riodes de crises, surtout
gdopolitiques, et non de ondrement. Dans le second
cas, cest surtout les populations qui sont en premitre
ligne et d@veloppent des initiatives non pas dictdes par
un gouvernement, mais apparaissant spontan@ment au
sein des communaut@s. Pour paraphraser Yves Cochet,
« cest souvent la n@cessitd et non la volontd politique
qui fait I histoire ».

Lexemple de Detroit peut Etre @clairant sur le sujet. La
ville, entitrement tourn@e vers | industrie automobile,
a pay® au prix fort le ddclin de ce e dernitre. En 1958,
la fermeture de I usine automobile Packard pr@cipite
un e ondrement qui sest poursuivi jusquen 2013, og
la ville se ddclare en faillite. Elle est en e et progres-
sivement fuie par une grande partie de ses habitants,
laissant progressivement sur place les moins fortunds,
qui se retrouvent sans emploi, sans promesse d avenir
stable. Les taux de criminalitg explosent et des ban-
lieues entitres, faute d essence pour sapprovisionner,
sont viddes et dgmolies. Mais depuis quelques annges,
une vie locale reprend gr ce au soutien de plusieurs
associations. Des initiatives d entraide, de restauration,
de bricole et d agriculture urbaine voient le jour un peu
partout, et sont en train de relever le d? de redresser

Victory Garden dans les jardins du Mus@e du Louvre, Paris, 1943, auteur inconnu. Voir annexes pour plus de photos.
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« Lorsquon crie : "Vive le progrts !", demande toujours : "Le progrts de quoi ?" ».

la situation alimentaire, conomique et sociale | og la
r@silience @tait presque nulle.

Cet exemple nest pas qu une belle histoire de r@silience,
cest surtout celle d un p@nible et brutal e ondrement
qui a fait na tre bien des mistres. En outre, le on-
drement fut localis@, surtout @conomique, et dans le
contexte d une Am@rique globalement en bonne sant@
et capable damener une aide humanitaire sil y en
avait besoin. Mais que se passerait-il dans le cas d un
e ondrement global ?

Lexemple de Cuba est rgv@lateur. Ce e le qui ftait
la pointe de | industrialisation, subit dans les anndes
90 un choc @nergdtique violent, du fait de |embargo
gtatsunien et de le ondrement du bloc sovigtique : les
importations de carburant, d engrais et de pesticides
diminuent de 80%. En 10 ans, des politiques intenses de
reconversion de lagriculture ont permis | le damg-
liorer consid@rablement sa s@curitd alimentaire gr ce
au d@veloppement de | agro@cologie et de I agriculture
urbaine’, mEme si le pays na pas pass@ une transition
totale et montre encore aujourd hui des sympt mes
de ondrement®.

UNE APPROCHE ETHIQUE,
PHILOSOPHIQUE DE
LA RESILIENCE

Si le mode de vie thermo-industriel nous parat au-
jourd hui complttement normal, il concerne peine
plus d un sitcle, soit un ddtail dans | histoire de | hu-
manitd. Une parenthtse de superpuissance et de crois-
sance folle qui laisse ndanmoins une humanitd bien
peu pr@dpar@e au d@ qui sannonce.

Changer de paradigme sous-entend passer par di §-
rentes phases dacceptation pour faire le deuil de ce
systtme.  bien des @gards, notre vie quotidienne en
2100 pourrait ressembler plus celle de 1900 qu celle
d aujourd hui. Mais ce nest pas pour autant un retour
dans le temps. Il ne sagit pas de revenir au moyen-

7 Wright, J. (2009). Sustainable agriculture and food secu-
rity in an era of soil scaricity : lessons from Cuba. Routledge
8 Servigne P. et Araud C. (2012). La transition inachevfe.
Cuba et |l aprts-p@trole, Barricade, Litge

Stanis aw Jerzy Lec, potte

ge, d oublier la roue ou de retirer le droit de vote aux
femmes. La descente @nergdtique ne signi e pasla n
du progrts et des technologies. Seulement, le progrts
ne constitue plus une d@pense toujours plus grande
en @nergie ou un plus grand pouvoir dachat. Il sagit
de passer d un progrts lingaire un progrts pluriel et
diversi @. Le progrts social doit continuer, le progrts
culturel savkrera indispensable, le progrts constitu-
tionnel devra se r@inventer, le progrts technologique ne
se situe plus du ¢ t@ de la complexi cation mais de la
simpli cation (low-techs, comment recycler, r@utiliser,
@conomiser, faire plus petit et plus simple), Dautre
part, nous sommes plus nombreux quen 1900, plus
ddpendants au p@trole, et dans un environnement plus
ddgradd. 1l faut apprendre vivre avec ces contraintes
et accepter la pr@sence d un risque territorial accru.

Ce changement ne se fera donc pas sans heurts et sans
douleur. Outre les contraintes ext@rieures notre so-
cidtdetlesdi @rentescrisesauxquelles nousallons Etre
confrontds, le systtme en place va se braquer et tenter
de r@sister son e ondrement. Loligarchie risque de
diviser les peuples pour son propre salut. Les @preuves
ne seront pas seulement @conomiques et environne-
mentales mais aussi humaines et sociales.

La r@silience sociale, notre culture I a perdue plus que
d autres. Nous vivons moins avec nos Vvoisins, Nous
connaissons moins nos @lus, nos producteurs. Se
reme re tisser de n@cessaires toiles relationnelles

concrttes ! nous rappellera que le bonheur ne
sachtte pas. Le retour d un r@seau social humain peut
nous aider repenser notre socigtd et mener d autres
rgsiliences. (Re-)b tir la r@silience, cest un « retour en
avant ».

La notion de bien-Etre et pas de PNB  occupe un
r le central dans le fonctionnement d une socigtd. Sa
stabilitd et sa durabilitd en d@pendent. La qualit@ de vie
humaine et environnementale (mat@rielle, en moindre
mesure) sont des facteurs cruciaux une r@silience
communautaire durable.

Une ondrement peut aussi Etre une incroyable oppor-
tunitd de reb tir quelque chose de nouveau. Arriv@s en
haut de la courbe de notre puissance industrielle, on
peut la redescendre avec plus d humilitd : aprks tout,
pourquoi notre seule esptce devrait-elle prendre au-
tant de place au sein du systtme-Terre ?
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«Dans la vie il y a deux cat@gories d individus :

Ceux qui regardent le monde tel qu il est et se demandent pourquoi.
Ceux qui imaginent le monde et se disent pourquoi pas ? ».

4 SCENARIO D’UN

George Bernard Shaw, @crivain

PAYSAGE RESILIENT

OBJECTIFS

Lobjectif du chapitre est de mod@liser un sc@nario de
systtme entier (du moins ses grandes lignes), bas@ sur
une s@rie d hypothtses (celles du chapitre 2.4) et d in-
t@grer la notion de r@silience dans des repr@sentations
de paysages.

Ce chapitre se veut aussi Etre un outil de communica-
tion des notions de r@silience et de ondrement avec
plusieurs types de publics :

Pour le grand public, il est urgent de pr@parer les
consciences la perspective dun e ondrement :
le processus psychologique du deuil d un systtme
peut reprdsenter une pdriode longue et contre-pro-
ductive pour un individu'. Or, la construction d un
imaginaire post-e ondrement viable, voire sou-
haitable, constitue un @lgment important pour la
rdsilience psychologique d une personne?

Pour les @lus et politiques, qui ont besoin d @tudes
et de modtles, il sagit de pr@senter un sc@nario non
pas lindaire et pr@cisdment chi rg comme lac-
coutum@e, mais un modtle systdmique, complexe
et discontinu. En e et, il est urgent d intdgrer la
notion de r@silience dans la prise de d@cisions, et
de pr@parer une transition globale qui inttgre la
possibilitd de chocs et de ruptures.

1 Pour plus de dgtail sur la psychologie de le ondrement
et sa courbe de deuil, voir Pablo Servigne, Rapha®l Stevens,
Comment tout peut se ondrer. Petit manuel de collapsologie
| usage des g@n@rations pr@sentes, Seuil, 2015 ; ou encore
Carolyn Baker, Le ondrement. Petit guide de r@silience en
temps de crise, Ecosocidtg, 2016
2 S.C. Moser et L. Diling, « Toward the social tipping point
: Creating a climate for change », in Creating a climate for
change : Communicating Climate Change and Facilitating
Social Change, Cambridge University Press, 2007, p. 491-
516; M. Milinski et al,, The collective-risk social dilemma
and the prevention of simulated dangerous climate change ,
PNAS, n 105, 2008, p. 2291-2294

Pour les experts et professionnels, ce e vision
systdmique tente de d@cloisonner les approches
ponctuelles d une probl@matique prdcise pour fa-
voriser la compl@mentaritd des solutions me re
en uvre.

POURQUOI EN BANDE
DESSINEE ?

La bande dessin@e nest pas seulement le neuvitme art,
elle est aussi devenue un m@dia innovant sans cesse en
styles (notamment la BD documentaire) et en supports
(web BD, etc). Ce e libertd de forme, coupl@e une
mise en uvre relativement simple et peu col3teuse, en
fait un support e cace de communication visuelle et
narrative. Son application au monde universitaire est
pourtant rdcente®.

Dans le cadre de ce travail, laBD se justi e de plusieurs
manitres :

Cest un m@dia id@al pour reproduire une vision
syst@mique : en situant une histoire sc@naris@e en
immersion dans un univers ctif mais coh@rent,
I ensemble des informations de premier ou de se-
cond plan contribue une compr@hension intuitive
rapide et globale du systtme.

La trame narrative permet de relier des vues
simples (plus d une centaine de cases comportant
des paysages compos@s) en un ensemble coh@rent
. la narration en s@gquences permet de se d@placer
dans | espace et dans le temps, en faisant agir des
facteurs dynamiques sur un milieu. Dans le cas de
lam@nagement du territoire, cela permet en plus
de regrouper et de faire interagir des solutions

3 Voir notamment Nick Sousanis, Le D@ploiement, Actes
Sud LAN 2, 2016 (thtse soutenue en 2014 et publide par la
Harvard University Press). La premitre thtse de doctorat en
bande dessinfe soutenue aux Etats-Unis, pour une vision
scienti que et vulgaris@e de la psychologie
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concrktes souvent pr@sentdes isolgment.

La BD peut Etre un puissant outil de vulgarisation,
la compr@hension d un concept @tant facilitde par
son association systdmatique une image. De ce
fait, une BD est un document accessible un large
public, et permet de d@velopper facilement un ima-
ginaire.

La BD permet des modes de reprfsentation trks
compatibles avec le projet de paysage : la traduc-
tion graphique dun projet dam@nagement du
territoire peut parfaitement s int@grer dans une BD
sc@narisge.

METHODOLOGIE

La conception de ce e bande dessin@e mCEle une vision
documentaire ( travers la visite guidde d un territoire)

une construction classique d une BD « dans les rtgles
de lart » (sc@nario, d@coupage, dessin nal), dans un
processus original :

1. Choix dun itin@raire denviron 60 kilomttres en
Europe de | Ouest, comprenant une diversitd de
milieux ruraux et urbains.

2. S@lection dune liste de th@matiques secondaires
qui seront abord@es dans la bande dessinge. Ces
th@matiques ont un rapport avec |am@nagement
du territoire et/ou le sc@nario d un systtme r@si-
lient, et sont pour la plupart reprises au chapitre 5.

3. Conception dun scfnario perme ant dassocier
les th@matiques aux di @rents lieux, par leur
intervention le long de | itin@raire, le tout accom-
pagn? dune enveloppe narrative. Le document
crdd ce stade est un tableau og chaque ligne fait
correspondre une colonne sc@naris@e (les actions
des personnages) une colonne de mots-clds et
de th@matiques aborddes. La succession de lignes
correspond | avanc@e temporelle de | histoire, et
la succession des cases de laBD nale.

Extrait de la table de montage du sc@nario (Jtape 2)

Actions sc@naristiques

Th@matiques r@silience

L Pablo lit un livre,

dans le pr@sent, avec des

objets du quotidien : stylo
bille, ordinateur, etc.

Nos objets sont con us
et transport@s en grande
partie gr ce au p@trole.
Mondialisation. Industrie.

2. Passage dans | Sans @nergie fossile, ces
le futur : les objets sont | processus sont freings.
remplacds par livres, | Circuits courts, artisanat.
crayons,

4. D@coupage de la BD, qui consiste en un brouillon
simpli @delaversion naledelaBD.Ceddcoupage
introduit une s@lection des sctnes, des cadrages, de
la mise en page, ainsi quune @bauche des dialo-
gues, et permet de rdgler en amont les probltmes
de narration et de compr@hension de la BD nale.
Chaque case de BD tente dallier les actions du
sc@nario avec ses th@dmatiques assocides, qui sont
abord@es par les dialogues et/ou le dessin.

5. Conception de la version nale (dialogues, dessins,
couleur). Ce e @tape est importante, puisquelle
comprend aussi la dimension « projet de paysage ».
Chaque case de | histoire qui se d@roule dans le fu-
tur est compos@e de ddcors non pas cr@ds de toutes
pitces, mais de paysages transform@s par une
vision prospective de nos paysages d aujourd hui :
« quoi ressemblerait, dans un futur proche, ce e
autoroute, dans Ihypothtse de la disparition de la
voiture individuelle ? » De plus, a n dancrer la BD
dans un dd@cor coh@rent, 28 de ces cases (soit plus
d une case par page) comportent des vues inspirdes
de photos de paysages r@els s@lectionn@es tout au
long de | itindraire x@.

Si les lieux et la date de I histoire sont x@s pour ame-
ner la contrainte d un univers coh@rent, ils ne sont en
revanche pas citds dans le r@